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Préambule

La dernière étude sur les déplacements domicile­travail jurassiens menée par la DDT date de 2018 sur des 
données 2014, cette actualisation s'appuie sur les chiffres de 2018.

Cette étude dresse un bilan des déplacements domicile­travail pour le Jura à diverses échelles inter et infra­
départementales (entre pôles de services, entre intercommunalités, avec les départements limitrophes). 

Cette  connaissance  des  déplacements  permet  d'accéder  à  des  chiffres  clés  et  des  documents 
cartographiques  permettant  de  mieux  appréhender  les  enjeux  en  terme  de  transports,  infrastructures, 
urbanisme, habitat, économie...

Certaines  données  peuvent  avoir  des  valeurs  différentes  selon  la  source  utilisée.  La  table  des  migrations 
(Géokit),  utilisée  pour  exploiter  les  déplacements  des  entrants  et  des  sortants,  contient  des  données 
secrétisées pouvant générer des écarts de chiffres avec les autres tables INSEE utilisées pour l'étude.

Définition

Ces données sont issues du recensement de la population effectué par l'INSEE pour l'année 2018, de ce fait 
seuls les résidents en France sont comptabilisés, les travailleurs venant d'un pays extérieur ne sont pas pris 
en compte. C'est pourquoi le chiffre des Français partant travailler en Suisse est connu, mais pas celui des 
Suisses qui pourraient venir travailler en France.

Le recensement permet de mesurer le nombre de personnes qui résident et travaillent dans deux communes 
différentes de France ou qui résident en France et déclarent travailler à l'étranger, il mesure donc un nombe 
de  "migrants alternants" et  non un nombre de déplacements.  La  fréquence  (quotidienne, hebdomadaire...) 
des déplacements n'est pas observée.

Définition d’un déplacement domicile travail au sens de l’INSEE (ou navette domicile­travail, ou encore 
migration alternante) est un déplacement d’actifs ayant un emploi hors de sa commune de résidence, 
indépendamment de la fréquence du déplacement, de la distance effectivement parcourue, du temps 
de transport effectif et du mode de transport utilisé.
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Dans le Jura, la population, le nombre d'emplois, d'actifs occupés 
baissent mais les déplacements domicile­travail augmentent

Il est constaté une augmentation de près de 5,7 % du nombre de 
personnes  qui  se  déplacent  pour  travailler  hors  de  leur 
commune de résidence, entre 2008 et 2018, alors que la population 
jurassienne  a  baissé  de  0,4  %  le  nombre  d’actifs  de  2  %  et  le 
nombre d’emplois de 4,1 %.

En 2018, plus de 70 % des actifs de 15 ans ou plus ayant un emploi 
travaillent  dans  une  autre  commune  que  leur  commune  de 
résidence soit près de 5 points de plus qu’en 2008, ce qui explique 
en partie l'augmentation du nombre de déplacements.

2 fois plus d'actifs sortent du Jura pour travailler que d'actifs venant 
travailler de l'extérieur

On constate une augmentation de 25 % du nombre d’actifs habitant en dehors du Jura et venant y travailler, et 
parallèlement une hausse de 24 % des actifs  jurassiens allant  travailler en dehors du département. Le  taux 
d’actifs sortants pour un entrant passe de 2,1 à 2 entre 2008 et 2018.

Seuls 30 % (32 392) des actifs occupés travaillent 
dans leur commune de résidence.

20 % ( 21 534) des actifs occupés travaillent hors du 
département du Jura.

Répartition des actifs par lieux de travail



 Relations avec les principaux pôles urbains régionaux et nationaux

Les  sorties  vers  le  Doubs  ont  augmenté  de  9,9  %  depuis  2014  (5  907  contre  5  373),  la  ville  de  Besançon 
accueillant la moitié de ces actifs entrant.
Concernant la Côte d'Or, les sorties ont progressé de 12,2 % sur cette même période (2 927 contre 2 608), la 
ville de Dijon attirant 42 % de ces déplacements.
Ce sont donc près de 20 % des actifs  jurassiens sortant du département qui se dirigent vers  les anciennes 
capitales régionales de la Franche­Comté et de la Bourgogne.
Au sud du département,  la ville d'Oyonnax représente à elle seule 31 % (1 046) des déplacements domicile­
travail sortant avec l'Ain, alors que Bourg­en­Bresse n'en représente que 13 % (431).
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 Relations avec les départements limitrophes et la Suisse
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Jurassiens sortant travailler dans un département limitrophe et la Suisse

D’une manière générale, le nombre d’actifs jurassiens allant travailler dans les départements limitrophes ou la 
Suisse ne fait que croître (+ 25,4 % entre 2008 et 2018).
L’augmentation la plus forte de ce nombre d’actifs jurassiens sortants étant vers la Suisse avec une évolution 
de + 47 % entre 2008 et 2018, mais cette croissance ralentit sur la fin de la période étudiée.
Concernant  la Côte d’Or,  les sorties ont augmenté de près de 27,8 %. Pour  le Doubs  l’augmentation est de 
25,1 %.
L’évolution la plus faible entre 2008 et 2018 étant les actifs qui partent travailler dans le département de l’Ain 
avec une augmentation de 2,7 %, et une stagnation depuis 2014.
Le nombre d’actifs allant  travailler dans  le département de  la Haute­Saône est  faible  (244 en 2008), mais  il 
avait augmenté de 45 % entre 2008 et 2014, depuis il est stable.
Les départemetns limitrophes les plus attractifs sont le Doubs avec 30 % des sortants et la Suisse avec 29 %. 
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Extérieurs entrant travailler dans le Jura

Les données pour les entrants venant de Suisse ne sont pas connues

Le nombre d’actifs des départements limitrophes venant travailler dans le Jura est en constante augmentation, 
+ 23,8 % entre 2008 et 2018.
Les plus fortes évolutions concernent l'Ain (+ 33,4 %),   la Côte d’Or (+ 33,3 %) la Saône et Loire (+ 32,5%), 
les plus faibles la Haute­Saône et le Doubs avec seulement + 4, 4 %. 
Parmi  les  actifs  venant  des  départements  limitrophes,  37  %  arrivent  de  la  Saône  et  Loire  et  25  %  du 
Doubs.
Parmi ces  territoires  limitrophes,  la Saône et Loire est  le seul département en 2018 pour  lequel  le Jura était 
« attractif » avec pratiquement 2,5 fois plus d’entrants dans le Jura que de Jurassiens sortants.
La ville de Cuiseaux représente 25 % des déplacements domicile­travail sortant avec la Saône et Loire, alors 
que  celles  de  Chalon­sur­Saône  et  Mâcon  n’en  représentent  respectivement  que  10  et  1,4  %.  En  sens 
inverse,  7  communes  de  Saône  et  Loire  sur  les  109  comptant  des  actifs  venant  travailler  dans  le  Jura 
génèrent plus de 100 déplacements vers le Jura, il s’agit de Savigny­en­Revermont (10 %), Cuiseaux (6,7 %), 
Louhans (6,4 %), Beaurepaire­en­Bresse (5,7 %), Saillenard (5,5 %), Saint­Germain du Bois (4,6 %) et le Fay 
(3,5 %).



7

 Chiffres clés

19  686  actifs  (91  %  des  actifs  jurassiens  sortant  du  Jura)  vont  travailler  dans  les  départements 
limitrophes et la Suisse en 2018 (augmentation de 25,4 % entre 2014 et 2018).

9 228 actifs viennent travailler dans le Jura en 2018 depuis les dépatements limitrophes (augmentation 
de  23,8 % entre 2008 et 2018).

30 % des actifs  jurassiens sortant travailler dans un département  limitrophe ou la Suisse se rendent 
dans le département du Doubs et 29 %  en Suisse.

21,4 % des actifs  jurassiens sortant du département pour  travailler dans un département  limitrophe 
ou la Suisse se dirigent vers les anciennes capitales régionales de la Franche­Comté et de la Bourgogne.

106 821 actifs occupés de + de 15 ans dans le Jura.

21 534 actifs travaillent à l'extérieur du Jura. 
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ATLAS DES DEPLACEMENTS 
DOMICILE ­ TRAVAIL

des pôles de services jurassiens

(pôles supérieurs et intermédiaires au sens de l'INSEE)

(entre eux, et avec les principaux pôles 
régionaux et nationaux)
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Récapitulatif des déplacements entre les pôles de services jurassiens

­  Les  pôles  de  services  jurassiens  sont  peu  attractifs  en  terme  d'emploi  pour  les  actifs  résidant  dans  les 
principales villes des départements limitrophes. Seule la ville de Dole attire quelques actifs bisontins (253) et 
dijonais (160), certainement compte tenu de sa situation géographique.

­ Les flux les plus importants en masse sont de trois ordres :
*  pôles  frontaliers  sous  l'attraction  de  la  Suisse,  à  l'image  des  Rousses,  des  Hauts­de­Bienne, 

Champagnole et Saint­Claude,
* certains pôles  jurassiens contigüs,  tels que Chaussin­Dole­Tavaux, Arbois­Poligny­Salins ou encore 

Les Rousses­Hauts­de­Bienne­Saint­Claude,
* pôles sous l'attraction d'une grande ville  limitrophe au département, à l'image de Saint­Amour  avec 

Bourg­en­Bresse, ou dans une moindre mesure Salins­les­Bains avec Besançon et Tavaux avec Dijon.

Seuls  3  pôles  parmis  les  14  étudiés  ont  un  nombre  d'actifs  sortant  supérieurs  au  nombre  d'actifs  entrant 
(Chaussin, Hauts de Bienne et Les Rousses) dont 2 (Chaussin et Les Rousses) ont un taux d'actifs résidant et 
travaillant  dans  le  pôle  inférieurs  à  30  %,  ce  qui  peut  s'expliquer  par  leur  proximité  avec  Dole Tavaux  pour 
Chaussin et la Suisse pour les 2 autres.
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(Source Géokit)



ATLAS DES DEPLACEMENTS 
DOMICILE­TRAVAIL

des établissements publics de coopération
intercommunale

(entre eux, et avec les départements limitrophes)
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ETUDE DES DEPLACEMENTS 
 DOMICILE­TRAVAIL

(Nombre, distance, temps moyens)
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Selon l'INSEE 2018 (table forme condition emplois), la part des actifs jurassiens se déplaçant en voiture pour le 
motif "travail" s'élève à 83 %, elle était de 94 % en 2014. Les déplacements domicile­travail effectués en voiture 
sont  ainsi  à  l'origine  d'une  grande  partie  des  distances  parcourues  quotidiennement,  et  par  conséquent  des 
consommations  de  carburants  et  émissions  de  gaz  à  effet  de  serre,  ceci  dans  un  contexte  de  vulnérabilité 
grandissante des territoires fortement dépendants de l'utilisation de la voiture, comme le Jura.

 L'automobile reste reine

En 2018, 83,4 % des actifs qui déclarent se déplacer pour  rejoindre  leur  lieu de  travail utilisent  leur voiture, 
seulement 2,4 % prennent les transports en commun et 8,6 % ont recours aux modes de transport doux.
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 Des déplacements domicile­travail importants

74 429 actifs jurassiens ayant un emploi travaillent hors de leur commune de résidence, chiffre en augmentation 
de 2,4 % par rapport à 2014. 
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L'ensemble des 46  communes du département  dénombrant 
plus  de  1  000  habitants,  qui  constitue  la  trame  des  pôles 
générateurs de déplacements du Jura, représente plus de la 
moitié de  la population  (52,7 %) et près de 40,5 % du  total 
des déplacements domicile­travail. 
6 communes génèrent plus de 1 000 déplacements domicile­
travail.
Ces  6  communes,  qui  représentent  plus  de  25,8  %  de  la 
population  jurassienne,  engendrent  plus  de  13,6  %  des 
déplacements domicile­travail du Jura.
Si  l'on  élargit  aux  communes  générant  plus  de  500 
déplacements  domicile­travail,  on  dénombre  alors  21 
communes  au  total,  représentant  39,6  %  de  la  population 
jurassienne  et  près  de  27,7  %  des  migrations  alternantes 
des jurassiens. 

 Zoom sur les communes de 1 000 habitants et plus
Actifs sortants

Parmi  les communes de plus de 1 000 
habitants,  on  compte  3  communes 
dont  40  %  minimum  de  la  population 
se déplace hors de leur commune pour 
travailler.

Communes et nombres d'actifs sortants Communes et parts d'actifs sortants
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 70 % des actifs sortent de leur commune de résidence pour travailler
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Seules  13  communes  du  Jura  conservent  plus  de  la  moitié  de  leur  actifs  sur  leur  territoire.  Il  s'agit 
essentiellement  de  communes  pôles  de  services  (Saint­Claude,  Lons­le­Saunier,  Dole,  Arbois,  Poligny, 
Champagnole, Arinthod, Salins­les­Bains, Orgelet) ou de petites communes (Mérona, La Favière, Aresches) et 
La Pesse.



 9 communes de 1 000 habitants et plus conservent plus de la moitié de 
leurs actifs sur leur territoire
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 Des déplacements domicile­travail plutôt courts

Le déplacement domicile­travail moyen d'un actif jurassien travaillant hors de sa commune de résidence est 
de 30,7 km.

Le déplacement domicile­travail moyen d'un actif  jurassien  travaillant hors de sa commune de  résidence est 
de 30,7 km, il était de 30,3 km en 2014.
Les communes avec les déplacements les plus longs sont généralement situées en frontière du département. 
A  contrario,  les  communes  situées  en  première  couronne  des  principaux  pôles  que  sont  Dole  et  Lons­le­
Saunier  et  donc  sous  influence  directe  présentent  des  déplacements  domicile­travail  très  en­deça  de  la 
moyenne départementale, avec par exemple : Foucherans, Damparis, Perrigny, Macornay...
Les déplacements domicile­travail  jurassiens  relèvent en  très grande majorité de  la mobilité dite  "locale". En 
effet  seulement  5,3  %  de  ces  déplacements  portent  sur  une  distance  supérieure  à  80  km.  Un  tiers  des 
communes du Jura ont un déplacement moyen domicile­travail supérieur à la moyenne du Jura.
Parmi les 46 communes de plus de 1 000 habitants, 28 ont un trajet supérieur à la moyenne.
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5,3 % des déplacements domicile travail portent sur une distance supérieure à 80 km.



 Des déplacements domicile­travail de 26 minutes
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Le temps moyen de déplacement domicile­travail moyen d'un actif jurassien travaillant hors de sa commune 
de résidence est de 26 minutes.

Le  temps  moyen  d'un  déplacement  domicile­travail  d'un  actif  jurassien  travaillant  hors  de  sa  commune  de 
résidence est de 26 minutes, il était de 25 minutes en 2014.
Une  dissymétrie  est  assez  flagrante  entre  les  temps  de  parcours  moyens  des  actifs  du  Sud­Est  (dont 
beaucoup  sortent  du  département)  et  de  l'Ouest  du  département,  mais  aussi  entre  ceux  des  communes 
proches des grands pôles comme Lons­le­Saunier et Dole et ceux des communes plus éloignées.
Des trajets  longs qui peuvent s'expliquer par  la géographie,  la  topographie,  les  infrastructures routières mais 
aussi par les nombreux déplacements vers l'extérieur du Jura.
Le  temps  de  trajet  étant  en  majeure  partie  lié  à  la  distance  parcourue,  les  cartes  des  pages  38  et  39  sont 
assez similaires dans le classement des communes.
Parmi les 46 communes de plus de 1 000 habitants, 24 ont un trajet supérieur à la moyenne du Jura.
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Sources :

INSEE : GEOKIT : migrations alternantes domicile travail 2018

INSEE : Recensement de la population 2018

INSEE : Table formes et conditions d'emplois des habitants 2018

Méthodologie sur l'enquête annuelle du recensement de la population : http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?
page=sources/sou­rp.htm



Conclusion

106 821 actifs occupés

   74 429 (70 %) travaillent hors de leur commune de 
résidence

 21 534  (20 %) travaillent hors du Jura

10 544 viennent de l'extérieur du Jura pour y 
travailler

 91 % des actifs travaillant hors du Jura se rendent 
dans un territoire limitrophe.

9 228  actifs  entrent dans le Jura (+ 24 % depuis 2008)

19 686  actifs sortent du Jura (+ 25 % depuis 2008)

29 % des actifs sortant travaillent en Suisse et 30 % 
dans le Doubs.

19,5 % des actifs sortant se dirigent vers Besançon et 
Dijon.

 83 % des déplacements domicile­travail s'effectuent 
en voiture, c'est 11 points de moins qu'en 2014.

 30,7 km : Distance moyenne d'un déplacement 
domicile­travail

 26 minutes : Temps moyen d'un déplacement 
domicile­travail
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